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LE CORRICOLO
XVI

LE PRINE DE...

Le jour où il entra au séminaire,
tous les enfants de la classe dans
laquelle il fut mis attrapèrent la
coqueluche. Notez qu'au milieu
de tout cela, aucun accident per-
sonnel n'atteignait la principino;
il grandissait à vue d'oil et prospé-
rait que c'était un charme.

Il fit ses classes avec le plus
grand succès. l'emportant sur toue
ses camarades. Une seule fois, on
ne sait comment cela se fit, il ne
remporta que le second prix ;mais
l'élève qui avait remporté le pre-
mier, en allant recevoir a cou-
ronne, butta sur la première mar-
che de l'estrade et se cassa la
jambe.

Cependant l'enfant devenait
jeune homme. Si retiré qae fut
le séminaire, les bruits du monde
arrivaient jusqu'à lui. D'ailleurs,
dans ses promenades avec ses com-
pagnons, il voytait passer de belles
dames dans des voitures élégantes,
et de beaux jeunes gens sur de
fringants chevaux; puis, au bout
de la rue de Toledo, il apercevait
un édifice qu'on appelait Saint-
Charles, et de l'intérieur duquel on
lui disait tant de merveilles que
les palais et les jardins d'Aladin
n'étaient rien en comparaison. Il
en résultait que le principino avait
grande envie de faire connaissance
avec les belles dames, de monter à
cheval comme les beaux jeunes
gens, et surtout d'entrer à Saint-
Charles pour voir ce qui s'y pas-
sait réellement.

Malh-ureusement, la chose était
impoesble; le prince de..., qui
avait toujours sa disgrâce sur le
cour, gardait rancune à son fils
cadet. D'un autre côté, le prince
Hercule que l'on faisait voyager
afin qu'il n'eût aucun contact avec
son frère, devenait de jour en jour
un peu plus parfait cavalier, et
prnmettait de soutenir à merveille
l'honneur du nom. Raison de plus
pour que le pauvre principino
restat confiné dans son qéminaire.

Cependant les affaires se brouil.
]nient entre le royaume des Deux-
Siciles et la France; on parlait
d'une croisade contre les républi-
caine; le roi Ferdinand, comme
nous l'avons dit ailleurs, voulait
en donner l'exemple. On leva des
troupes de tous côtés, on assembla
une armée, et l'on annonça avec
grande solennité que l'archevéque

de Naples bénirait les drapeaux
dans la cathédrale de Sainte-
Claire.

Comme c'était une chose fort cu-
rieuse, et que, si grande que fût
l'église, il n'y avait pas possibilité
que tout Naples y pût tenir, on
décida que des député des diffé-
rente ordres de l'État assisteraient
seuls aux cérémonies. En outre,
les collèges, les écoles et les sémi-
naires avaient droit d'y envoyer
les élèves de chaque classe qui au-
raient été les premiers dans la
composition la plus rapprochée du
du jour où devait avoir lieu la cé-
rémonie. Le principino fut le
premier dans sa triple composi-
tion de thème, de version et de
théologie; le prinoipino, qui fai-
sait, au reste, des progès miracu-
leux, était à cette époque en rhé-
torique, et pouvait avoir de seize
à dix-sept ans.

Le grand jour arriva. La céré-
monie fut pleine de solennité;
tout se passa avec un calme et un
grandiose parfait; seulement, au
moment où les étendards, après la
la bénédiction, défilaient pour sor-
tir de l'église, un des porte-dra-
peaux tomba mert d'une apoplexie
fudroyante en passant devant le
principino. Leprincipino, qui avait
un cœur excellent, se précipita
aussitôt sur ce malheureux pour
lui porter secours, mais il avait
déjà rendu le dernier soupir. Ce
que voyant, le principino saiRit
l'étendard, l'agita d'un air martial
qui indiquait quel homme il se-
rait un jour, et le remit à un offi-
cler en criant Vive le roi, cri fut ré-
pété avec enthousiasme par toute
l'assemblée.

Trois mois après, l'armée napoli-
taine était battue, le drapeau était
tombé au pouvoir des Français
avec une douzaine d'autres, et le
roi Fardinand s'embarquait pour
la Sicile.

Le principino avait fini ses clas-
ses; il s'agissait de faire choix d'un
couvent. Le jeune homme choisit
les Camaldules. En conséquence,
il sortit du séminaire où il avait
passé son adolescence, et il entra
comme r ovice dans le monastère
où devait s'écouler sa virilité et
s'éteindre sa vieillesse.

Le lendemain de son entrée aux
Camaldules parut l'ordonnance
du nouveau gouvernement qui
supprimait les communautés reài
gieuses.

Le jeune homme fut alors forcé
de suivre la carrière de la pré
lature, car, les couvents suppri
més, il n'en demeurait pas moins
le cadet et n'en était pas plus riche
pour.cela. Pendant trois mois, il

se promena donc dansiles rues de
Naples avec un chapeau à trois
cornes, un habit noire et des bas
violets; puis il se décida à recevoir
les ordres mineurs.

Le matin du jour fixé pour la
cérémonie, la république parihéno-
péenne, 'qui venait d'être établie,
décida qu'il n'y avait pas d'égalité
devant la loi tant qu'il n'y avait
pas égalité entre les héritages, et
que, par conséquent, le droit d'ai-
nesse était aboli.

Ce nouveau décret enlevait cent
mille livre de rente au prince
Hercule, frère ainé de notre héros,
lequel se trouvait possesseur d'un
capitale de deux millions.

Comme le principino n'avait pas
une grande vocation pour l'Êglise,
il fit des bas rouges comme il avait
fait de la robe blanche, envoya le
tricorne rejoindre le capuchon, fit
venir le meilleur taileur de Naples.
acheta la plus belle voiture et leF
plus beaux chevaux qu'il put
trouver, et fit retenir pour le soir
même une loge è Saint-Charles.

Saint-Charles était véritablement
bien digne du désir qu'avait tou-
jours su le principino d'y entrer:
c'était un des monuments dont
Charles VII, pendant sa royauté
temporaire, avait doté Naples. Un
jour, il avait fait venir l'architecte
Angelo Carasale, et, mettant tous
ses trésors à la dispoeition, il lui
avait dit de n'épargeer ni frais ni
dépenses, mais de lui faire la plus
belle salle qui existât au monde.
L'architecte s'y était engagé 'les
architectes s'engagent toujours;"
puis, profitant de la licence accor-
dée, il avait choisi un emplace-
ment voisin du palais, abattu
nombre de maisons, et déblayé un
terrain immense sur lequel s'é:eva
avec une merveilleuse rapidité la
féerique construction. En effet,
le théâtre, commencé' au mois de
mars 1737, fut prêt le ler novem
bre, et s'ouvrit le 4 du même mois,
jour de la Saint-Charles.

Si nous n'avions pas renoncé
aux decariptions, par la convic-
tion que noue avons qu'aucune
description.4 ne décrit, nous essaye.
rions de relever le nombre de gla-
ces, de calculer le nombre de bou.
gies, d'énumérer le nombre d'arbres
en fleurs qui faisaient, pendant
cette grande soirée, du théâtre
Saint-C harles la huitième mer-
veille du monde. Une grande
log i avait été préparée pour le roi
et la famille royale: et, au moment
où les augustes spectateurs y en-
trèrent, l'impression fut si grande
sur eux mêmes, qu'il donnèrent le
éignal des applaudissements ; ans-
&6t, la salle tout entière éclata en
bravos et en oria d'admiration,

Ce ne fut pas tout. Le roi fit vs-
nir l'architecte dans sa loge, et, lui
posant la main sur l'épaule à la
vue de tous, il le félicita sur son
admirab!e réueeite.

-Une seule chose manque à vo-
tre salle, dit le roi.

-Laquelle ? demanda l'archi-
tecte.

-Un passage qui conduise du
palais au théâtre.

Lirchitecte baissa la tête en si-
gne d'assentiment.

Le spectacle fini, le roi sortit de
sa loge et trouva Carasale qui l'at-
tedait.

-Qu'avez-vous donc fait pen-
dant toute cette réprésentation ?
lui demanda le roi.

-J'ai exécuté les ordres de
Votre Majesté, répondit Caraeale.

-Lesquele?
-Que Votre Majesté daigne me

suivre, et elle verra.
-Suivons-le, dit le roi en -e re-

tournant vera la famille royale;
quoi qu'il ait fait, rien ne m'éton-
nera : nous somme dans la journée
aux miracles.

Le roi suivit donc l'architecte;
mais, quoi qu'il eût dit, son étonne
mmnt fut grand lorsqu'il vit s'ou-
vrir devant lui les portes d'une ga.
terie intérieure toute tapissée d'é-
toffes de soie et de glaces; cette
galerie, qui avait deux ponts jetés
à une hauteur de trente pieds et
un escalier de cinquante-cinq mar-
ches, avait 6te improvisée pendant
trois heures qu'avait duré la répré-
eentation.

Voilà donc ce que c'était Saint-
Charles depuis soixante ana; de-
puis soixante ans, Saint-Charles
faisait l'admiration et l'envie de
toute la terre. Il n'était donc pas
étonnant que le principino eût
une si grande envie de voir Saint-
Charles.

Le soir même où le principino
avait vu Saint Charlee, et comme
le dernier spectateur franchissait le
le seuil de la salle, le feu prit au
théâtre ; le lendemain, Saint-Char-
les n'était plus qu'un monceau de
cendres.

Déjà depuis longtemps des
bruits alarmants circulaient sur le
principino; mais, à partir de ce
jour, ces bruits prirent une con-
sistance réelle. On se rappelait
avec effroi les différents résultats
qu'il avait obtenus et l'on com-
mença de le fuir comme la peste.
Cependant ces bruits trouvaient
des incrédules; à Naples, comme
partout ailleurs, il y a des esprits
forts qui se vantent de ne croir à
rien. D'ailleurs, la présence des
Français avait mis le scepticisme
à a mode, et madame la comtesse
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de M..., qui aimait fort les Fran-
çais, déclara hautement qu'elle ne
croyait pas un mot de ce que l'on
disait sur le pauvre prinoipino, et
qu'en preuve de son incrédulité,
elle donnerait une grande soirée
tout exprès pour le recevoir et
pour prouver par l'impunité que
tous les bruits qu'on répandait sur
lui étaient ridiules et erronés.

La nouvelle iu défi porté à la
jettatura par la comtesse de M... se
répandit dans Naples ; le premier
mot de tous les invités fut qu'il
n'iraient certainement pas à cette
soirée; mais, le grand jour venu,
la curiosité l'emparta sur la crain-
te, et, dès neuf heures du soir,
les salons de la comtesse étaient
encombrés. Heureusement, toute
cette foule débordait dans de ma-
gnifiques jardins éclairés avec des
verres de couleur, dans les bot-
quets desquels êtaient disposés des
groupes d'instrumentistes et de
chanteurs.

A dix heures, le prince de... ar-
riva; c'était à cette époque un
charmant cavalier, qui portait de-
puis longtemps doa lunette, c'est
vrai; qui venait de prendre la ta-
batière bien plutôt par genre qu'au
tremrnt, c'est encore vrai; mais
qu'une magnifique chevelure on-
doyante et bouclée devait encore
longtemps dispeneer de recourir à
la perruque. Il était d'un caractère
charmant, pa, aissait toujours joy-
eux, se frottait les mains sans cesse,.
et ne manquait pas d'esprit ; bref,
c'était un homme à succès, n'était
cette maudite jettatura.

Son entrée chez la comtesse de
M... fut signalée par un petit acci-
dent ; mais il est juste de dire que
cetj accident pouvait auesi bien

avoir pour cause la rmaladreese que
la fatali té : ln laquais, qui . p -rtait
un plateau de glaces, le laissa tom-
ber juste au moment où le prince

fouvrait la porte. Cependant la
coïncidence de son apparition avec
l'événement fit qu'on remarqua (etl
événement, ai léger qu'il fMt.

Le prince se mit en qiète de la
maitresse de la mairon. Elle se
promenait dans ses jardins, ainsi
que presque tous les invités. Il
faisait une de ces magnifiques
soirées du mois de juin dont la
chaleur, à Naples, est tempérée
par cette double brise de mer
qu'on ne connait que là. Le ciel
était flïmboyant d'étoiles, et la
lune, qui montait au-dessus du
Vésuve fumant semblait un énor-
me boulet rouge lancé par un mor-
tier gigantesque.

Le prince, après avoir erré dix
minutes dans la foule, avoir respiré
cet air, avoir savouré ces parfuns,
avoir admiré ce ciel, rencontra en
fin la maitressee de la maison, à la
recherche de laquelle il s'était lancé
comme nous l'avons dit.

Dès qu'elle aperçut le prince,
madame la comtesse de M... vint
à lui: on échangea les compli-
ments d'usage; puis, pour prouver
le mépris qu'elle faisait des bruits
répandus, la comtesse quitta le
bras de son cavalier et prit celui
du prince. Sensible à cet.te mar-
que de diotinction, le prince vou-
lut la reconnbitre en louant la
fête.

-Ah 1 madame, dit-il, qu'elle
charmante fête vous nous donnez
là, et comme on en parlera long- 1
temps !

-Oh I prince, répondit madame
de M..., vous exagérez la aleur

(L'une petite réunion sans coneé-
quenrce.

-Non, d'honneur, dit le prince.
Il est vrai que tout y concourt, et
que Dieu voua a donné le temps le
plus magnifique.

Le prince n'avait pas achevé
cette phraee, qu'un coup de ton-
nerre olympien se fit entendre, et
qu'un nuage, que personne n'avait
vu, crevant tout à coup, se répan-
dit en épouvantable averse. Cha.
cun se sauva de son côté comme
il put; les uns cherchèrent un ab- i
momentani dans les grottes ou
dans les kioeques, les autres s'en.
fuirent vers le palais: la comtesse
de M... et le prince furent au nom-
au nombre de ces derniers.

Or, notez que, dans le mois de
juin, Naples est une espèce d'É.
gypte à l'endroit de l'eau, et qu'il
y a trois mois dans l'aunée, j uin,
juillet et août, pendant lei quels, la
sécheresse fût elle libyenne, on ne
se hasarderait pas, pour la faire
cesser, à sortir la chàsse de saint
Janvier de son tabernacle, de peur
de compromettre la puissance du
saint.

Le prince n'avait su qu'un mot
à dire, et un autre déluge avait à
l'instant même ouvert les catarac-
tes du ciel.

Le salon principal, vaste rotonde
autour de laquelle tournaient tous
les autres appartements, était
éclairé par un magnifique lustre
en cristal que la comtesse de M...
avait reçu d'Angleterre trois mois
auparavant, et qu'elle avait fait
allumer pour la première fois. Ce
Lustre était d'un effet magique,
ant la lumière, rrfiétée par les
mille facettes du verre, se multi-
pliait, brillant de tous les feux de

l'arc-en.ciel. Auesi, au moment
où le prince et la comteese arrivè-
rent sur le seuil de la porte, le
prince s'arrêta-t-il ébloui.

-Eh bien, qu'avez-vous donc,
prince? demanda la comtesse do
M....

-Ah 1 madame, s'écria le prince,
que vous avez là un magnifique
lustre I

Le prince avait à peine laissé
échapper ces paroles louangeuses,
qu'un des anneaux dorés qui sou-
tenaient cet autre soleil au plafond
serompit, et que le lustre, tom-
bant sur le parquet, se brisa en
mille morceaux.«

Par bonheur, c'était juste au
moment où chacun prenait place
pour la contredance ; le centre du
salon se trouvait donc vide, et per-
sonne ne fut blesEé.

(A suivre.)

Un bohème lit dans son journal que
la Monnaie ne pourra pas mettre les
nouveaux louis d'or en circulation
avant la fin de r8 99 .

-Si j'en avais seulement des vieux
pour patienter jusque là, murmure.t-il.

Le doux Calino voit son fils très
occupé à débrouiller un peloton de
âcelle.

-Que fais-tu donc ? lui dit il.
-Je cherche le bout de la ficelle.
-Petit sot, tu sais bien que je l'ai

coupé ce matin I

LA SANTEM ET LA FORCE
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ploi du Célèbre Vin de Pïi
Par/mni.,
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POUR LE CAREME

Aux lectrices du OmAXAD.
Voki venir hélas I le trop sombre ca-

[rdme,
Avec sa faco blme;

Vous ne danserez plus, fillettes et gar.

Au son des violons.

Assis au coin du feu vous vous ferez

Pour egayer le jour, [l'amour,

Et la main dans la main, oubliant le
[caréme,

Vous direz : je t'aime I

Près de l'dtre joyeux la chaleur est
[extreme,

Même en temps de carême ;
Vous .vous embrasserez... je ne dirai

[rien...
Puisque ce sera bien I

Et puis le temps d'aimer passe Si vi-
[vement,

Dit un minois charmant,
Qu'il doit être permis de s'adorer

[quand même,
Pendant tout le carême I

JEAN Piqu-PArroOl.

CRAVURES ET COM-
MENTAIRES

L'ENTR.nEN CAMPAGNE

Le grand Manitou est passé par
Montréal et les bleus sont prets à se
mettre en campagne au premier signal.
Les chefs sont désignés et déjà à
l'oeuvre. La grrrande armée conser
vatrice, qu'on croyait divisée en vingt
factions hostiles, n'est pirtagée qu'en
deux : l'aile frarçaise et l'aile an-
glaise. M. Dansereau, le Boss, dont
les quartiers généraux seront à La
Prise, prend le commandement de la
première, et M. Dalby, avec sts quar.
tiers gétéraux au Star, dirigera la
seconde.

M. Crescé est remis de son acci-
dent ; M. Vanasse est à son poste, en
un mot tout est ptêt pour la pro-
chaine bataille ; il ne manque plus que
des soldats.

LaS PROTÉoGS DE L'ONCLE SAM

On pouvait croire qu'une guerre de
vingt ans contre les sauvages, et une
de quatre ans à propos de nègres,
guériraient l'Oncle Sam de sa manie
de protéger les gens malgré eux;
mais non. Il voulait à tout reste de-
livrer les Cubains et les Philippins
du joug des Espagnols. Il est arrivé
à ses fins, et le voilà aujoud'hui avec
deux autres protégés sur les bras.
Attendons pour voir ce qu'il va en
faire. Si ces marmots causent aux
Yankees la moitié des ennuis qu'ils
ont causés à l'Espagne, cette dernière
n'aura pas occasion de les regtetter.

ELLE N'AIMAIT
PAS LA MUSIQUE

X... aime bien les enfants, mais il
ne peut pas les .entendre pleurer.
Uautre soir, son dernier né se livrait
à une sérénade en i ègle que la mère
était impuissante à faire cesser. Im-
patiente, X... lache son journal et dit
à sa femme :

-Nous n'avons loué qu'un appar
tement dans cette maison et -nou
n'avons pas le droit de déranger tous
les autres locataires. Tu ne sais pas
t'y prendre pour le calmer. Donne-lc
moi, je vais l'endormir.

Il prend l'eLfant sur ses genoux et
entonne une chanson; l'enfant le re-
garde avec de grands yeux et se tait

Il allait commencer le deuxième
couplet lorsque quelqu'un frappa à la
porte. Il remet l'enfant à sa mère et
va ouvrir.

C'était une jeune fille d'une quin-
zaine d'années dont la famille habite
l'étage au-dessus :

-Nous avous un-e malade dans la
maison, dit-elle, et maman m'envoie
vous demander de ne pas chanter;...
elle préfère entendre pleurer le bébé.

RUVRE D'ART -
a~.m e'uE aIMA Im.E

" Pour moi," disait un brave curé
des environs de Montréal, " Philippe
Hébert est le plus précieux de nos
artistes. Avant son départ pour Rome,
-il y a de ça trente ans,- il m'avait
fait cadeau d'une madone en bois qu'il
avait sculptée et peinte lui même.
Comme j'organise un bazar tous les
ans, je n'ai pas marqué une seule fuis
de la mettre en ia fie et invariablt ment
le gagnant a refusé de l'emporter.
Comme le bois est encore sain et que
les couleurs ne sont pas trop défr 1-
chies, j'espère bien pouvoir la faire
tafer encore 30 ans au moins.

R E FER EN CES

I

-Il n'est pas beau.
-Nous ne tenons pas à la beauté.
-Il n'est pas intelligent.
-Nous ne tenons pas à l intelligen-

ce.
-Il est plein de défauts.
-Nous ne tenons pas aux qualités.
-Il bc.it, il joue.
-C'est de son Age.
-Il a des fausses dents, un faux

nez, un oeil de bois et un pied de
verre.

-Tout cela est si bien imité 1
-Il a une gastrite, deux condam-

nations pour vol et attentat à la pu-
deur.

-Nous ne tenons pas, ni à la mo-
ralité, ni à la santé.

-Vous avez tor de ne pas mieux
choisir vos domestiques.

-Mais ce n'est pas comme domes-
tique qu'il se présente ; c'est comme
prétendant à la main de notre fille.

-En ce cas, veuillcz m'excuser
il est en effet, fort riche, il sera un
gendre parfait.

II

-Je tiens ext. emement à un 1. hysi-
que agréable.

-Il est " très bien de sa personne."
-J'exige qu'il soit intelligent.
-Il l'est.
-J'exige qu'il ait de grandes quali-

tés.
-Il les a toutes.
-J'ordonne qu'il soit sobre.
-Il ne boit ni ne joue.
-Il me le faut décoratif.
-On dirait un géneral.
-Sain de corps et d'esprit, d:ux

économe, modeste...
-Vous ne pouvtz trouver de meil-

leur gendre.
-Mais, ce n'est pas un gendre que

je cherche, c'est un domestique.

HISTOIRE DE
BASSE-COU R

A. D...qui est aujourd'hui un mem-
bre distingué de notre magistrature,
raconte ainsi sa première cause :

Son client était accusé par un
voisin de lui avoir volé des canards,
et il s'agissait de convair.cre la Cour
du contraire.

Le plagnant déclarait po.itive-
ment que son voisin était coupable
parce qu'il avait vu ses canards dans
ta cour du dit voisin.

" Comment savez vous que s'd-
taient vos canards ? " demande
t'avocat.

" Je reconnmtrais mes canards
n'imp >rte t ù," reprit le plaignant, en
donnant une longue description des
différents signes particuliers, par les-
quels il les reconnaissait.

IMaie," répond l'avooat, " des ca.
nards comme ceux que vous venez
de décrire ne sont pas si rare-, j'en
ai d'absolument sembl tbles dans ma
propre cour."

" Cela ne me surprendrais pas ; ce
ne sont pas les seuls que je me suis
fait voler dernièrement."

Un habitant entêté

Un jour un habi'ant qui revenait
du marché avec sa voiture s'engage
dans une cg ulh étroite où toute ren-
contre était impossible. A peine
rendu au milieu qu'il se trouve en
face d'un commis voyageur, aussi en
voiture.

Le passage était tellement étroit
qu'à moins de faire passer une voiture
par dessus l'autra, il fallait absolu-
ment que l'un des deux recu!at.

" Je ne reculerai pas," dit le jeune
homme.

"Je suis plus vieux que vous, et
c'est à vous de me laisser passer," ré-
plique l'habi-ant.

" Pas d'affaire," répond le commis,
et sortant un jouinal de sa poche,
il se met à lire.

L'habitant après l'avoir regardé un
inetant sort sa pipe, la bourre, l'ail-
iume et se met à fumer tranquille-
ment ; puis au bout de dix minutes :

" Dites donc, jeune homme, quand
vous aur, z fini de votre journal, vous
me le passerez, hein I "

Le jeune homme ahuri, se décida
à reculer.

Calinotade
Mme Btantout.-Ce serait une

grosse économie si le jour de l'an
tombait en février I

M. Betantout.-Pour quelle raison ?
Mme Bètantout.-Oui, l'on achète

tout bien meill:ur marché après les
totes.



Si vous êtes faiblo Prenez le VIN DE PIN PARFUME -''Ipa
COUACS

Un journal du matin prétend qu'un
deuxième Recorder est une nécessité

Cela n'est pas flitteur pour M. Er
nest Desrosiers, car " la nécessité ne
connait pas de loi."

L'Ouest Canadien, est entré dans s
deuxième année d'existance. Main-
tenaut que le voilà grar d ga t çon LE
CANARD lui recomnma.de de dire un
dislt/ateur et non pas un distilleur.

Cueilli dans un journal agricole
" On dit Il a citrouilles excellentes

pour engraistr les porcs, mais nous
n'en avons jamais fait l'e:xpériunce
personnellement."

Une institution bien connue de
Montréal vient de distribuer des car
tes d'admission pour la saison 1899.
Au dos de la carte on lit :

" On ne sera pas admis à moins de
se présenter soi n.eme."

Lu dans les annonces d'un journal
du matin :

"l Quiconque prouvera que mon
cacao est nuitible à la santé, en rece-
vra, gratuitement, dix bittes d'une
livre.

La Presse demande pourquoi les
autres membres du comité d'hygiène
n'ont pss été atagues comme l'éche
vin Roy.

Peu:-être que les $6ao, au lieu
d'être en billets promissoires, étaient
en billets de banque.

Un jeune étudiant de première an
née entre l'autre jour chez Ponton,
rue St Laurent, et s'adressant à lu
jeune fiàle au comptoir :

-Pouvyz vous me teindre la mous
tache i

La jeune fille le regarde un instant
et de son air le plus gracieux :

- Certainement, monsieur, en-
voyc z-la nous, quand vous voudrez.

X... passe pour un beau joueur.
On ne sait jamais s'il a tiré sajlutih
ou s'il b'ufJ Mais un soir, A la suite
d'une forte culotte, il s'était laissé em
porter et n'avait perdu que davantage

Le lendemain, quelqu'un lui de-
mande :

- Pourquoi as-tu perdu la tete,
comme cela, hier soir ?

-C'était tout ce qui me restait à
perdre, dit-il.

rOURQUOI DONC ?
Pourquoi vouts épuiser la poitrinu l

tousser, alors qu'une dose du BAUME
RHUMAL remettra vos poumons en
lat. 20

LA MANIE DE L'ADOPTION
UNCLE SAM. - J'avais e.1 pourtant assez de misère à élever mes sau-

vrges et mes i ègrts, sans m'embarat er d. ceux-ci

L'autre jour, X... arrive au lunch Un remede infaillible
et dit à son voisin : --

-Ma femme est furieuse contre son Gaspard M... avait une servante
médecin. pleine de bonne volonté, active, obe

-Pourquoi? issante et qui donnait entière satifac

-Elle se plaignait de ressentir une
grande lassitude et il lui a demandé
de lui montrer sa largue.

Ccs jo:rs derniers, un marchand
de la rue Ste Catherine s'en va trou-
ver le chef des détectives et lui dit :
Voici l portrait d'un individu qui se
donne comme un de nos collecteurs
et qui a retiré plus d'argent à lui seul
que tous nos collecteurs ensemble.

-C'est bit n, dit le détective, avant
ce soir il sera en prison.

-Ne Fitcs pas cela. Je ne viens
pas pour le faire arêter, mais pour
l'ergager.

Perles Litteraires

La comtesse était sur le point de
répondre quand une porte s'ouvrit et
lui ferma la bouche.

Ha 1 ha I s'écria-t il en Portugais.

L'homme était %8tu d'une jaquett
de velours et d'un pantalon de la
même couleur.

POUR TOUTES PLAIES
ET BRULURES

n'usez que dit Cflbre On
guent de Pin Parfumr.

tion à ses m f.res. Mais Marie av..i
un difaut, elle n'avait pas de mé.
moire. Chaque fois que la famitle sc
mettait à tab'e il f llait f. ire retentir
le timbre et rappeler la servante car
on s'apercevit invariablement qu il
manquait quelque chose, soit le p.tn
soit le sel, soit une cui ère. O i avêi
emplc-yé tous les mnyens de la guérir
de ce malheureux défaut, mais sar.
résultat.

Lautre jour la famille était ' tabe
et voilà le timbre qui se met à retenti
La servante arrive en courrant dan.
la salle.

aMarie, lui dit Gaspard M.... va
donc chercher le grand escabeau au
grenier.

Marie qui avait déjà commenr é son
dîner dans la cuisine fit une moue dý
mécontentement mais escalada le
trois escaliers pour a ler chercher le
lourd escabeau. Cirq minutes après
elle revint toute haletante de son
excusion.

I Bien, dit Gaspard, mets le au
bout de la salle et monte jusqu'en
haut."

Marie fit l'ascrnsion, et l'orsqu'ell-
se fut arrêtée sur la dernière march:e.
Ga pard lui dit du ton le plus naturel:

" Maintenant que tu es mieux placée
que nous pour voir, r, garde donc
partout si tu n'apercevrais pai une
sallière sur la table. Ma femme et moi
n'avons pas pu en découirir."

Depuis Marie n'a jamais rien ou
blié.

LES MYSTERES
DE MONTREAL

Cette ouvre inimitable d'Hector
Bertlelot, qui a paru exclusivement
dans Ics coklnres du CANAPD et qui
a obtenu un si gr..nd sicrès, est main-
tt narit réusrie t n volt me iur la pre-
mère fois,

C'est un fort vo'ume d'env'ron i50
pages. evec rî<,mibrcr"eus iiistrat ions,
couverture en coul tur et portri:it
de l'auteur.

En vente au burCaux du CANARD,
chtz truus les principa:x librair et
deputs de journaux.

Prix net : 10 c'B.
Li douzaine : 8 e g.
Par la maile: I ts.

" " la douzain.e 9 i Cts?
Si vous ne pouz £ta vrus p-îcu-

rcr le volutmce ch- z ire f !.rni s.ur
ordinaire, envi y z { !:ts. a l'ýdresse
îv,'nte :

LE CANMID.
Munem éal,

Canarda.

Procédé de l'Evolo ontaire de Paris

DENISITE
- No. * 8a RIE ICACHIEÎJ

0>j.-r b lo t n lou e ..
D N F-" 1I.I , xi PA CNI, isl.on -

lhi n- d1 hu-n u: i' i9 a.j.à 6 . .m. -

1712 Rue Ste-Catherine
c'rresnnnan t drî ie t 1is les.iur-

narx irirançis. S Ip ltmîemî .111 L'ett

JoaJoun , -:., ir *. o part. ,I itr

P , i l, un ase:

m sa .le n-
tionale, La VraE la. B.EiD la
Mode, avec patrneilld pape

al

v at àeme i u m

La fcbriqu de ause p-
pier, pour épicie3rs, de

[E. B. E D DY & C e
fait aujourd'hui concurrence
sur le marché tous les au-
tres articles du m8vme genre.

La CIE E. B. EDDY
donne dut meillour papier,
vend à meilleur marché et

1accorde 
un escompte 

plus

Téléphonez au No. 1619,
où dourez vos commandes

Coin des rues Latour et
Gto-Geeveve, Mmtrea&
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Pourquoi fume-t-on ?

.a soupo fume sur la table
Et le cheval saus lo harnais;
Le funider fume dans J'établo,
l'a imaitlarin dans son palais

Le rr nn touviher .i l'artero.
Et l'homi iu tinl il est (Aché
.u nont quanl il s'uvro en crafi re,

I c po igluil il rst bouclh;

1,e lampalaire qual il file,
L'îinon ebîani eiur quand il revient
cr. sus.9 pon r on b1illi-t de mille,
>,ont valet de rbanbre pnur rien

L'Uneile quandL il e.t hitimido,
l.e platre quand il est bi'n sec
l'ar îierrière I'aitn rapirin,
Laa enLfULière par le bec ;

Ilonrgni fuine la cheminde ?
:'est quelle le doit ; et l'enfant

Pomîpe tunC l vre obstin'o
Lu vigare qu' un lui lcefend ;

Enfin tout fuino avec ardeur,
Car c'estL un plaisir tlectabLle;
,i'nrens fnine pour lo Seignour.
Et l'enfer fume pour le daible.

Corre spondances

Chicoine, Gaspé, fév. 1399.

Mon cher CANARD,

Il y longtemps que je ne t'ai donné
de mes nouvelles, mais Chicoine est
une drôle de place. Nous sommes
loin des chars et comme il n'y a de
bureaux de poste qu'aux stations, c'est
difficile de correspondre.

Voici cependant les principaux
événements du jour.

Le r9 janvier, deux jeunes amou-
rerx, Ni z-Rouge et Simon Lemince,

décidèrent d'aller voir leurs blondis
à Saint Ane, à plusiturs lieues d'ici.

Le jour a'r vé, il faisait tellement
mauvais, et l'attelage qui devait les

conduire était tellement piteux, que l
cour manqua à Simon Lemince et il

céda sa place à Nicette Crevé.
Le ch.val était borgne et boi'eu3

et lus robes de cariole étaient si min

ces que c'était à croire qu'elles étaient

en peaux de rràaiL'gnins. Mais ça les
chatouillait tant d'aller voir les filles
que les voilà partis.

Ils se sont rendus, mais ça pris
deux jours pour reverir. Ils ont été

cbligés d'arrêter de station en station
-un vrai .hemin de croix. quoi. Ih

faisaient pitié à voir, dt s glaçons dans

la moustat he, les orteils gelés et les
poches vides.

il y a une drôle de maladie qui
court dans Chicoine. Les personnes

qui en sont atteintes deviennent le
visage de la tête erflé comme une
foot ball. On donne à cette maladie

de curieux noms : les uns l'appellent

les oripiaux ; les autres, les alambour-
des et enfin, d'autres, les boursoufiles.

Tâche donc, cher CANARD, de leur
enseigner un remède; tu leur rendrais
un grand service ; par ici les docteurs
sont rares et ça crûte trop cher d'en
faire descendre en hiver.

A propos de ta dernière dérinette,
je crois que le mattre du chien est
caché sous la queue, et comme tû ne
donnes que la '-te, il est difficile de
le trouver. Mais si c'est réellement
à cet endroit qu'il s'est re fugié, gare
aux balles 1

Ta toujours dévouée,
UNE ABONNtE.

Trois Rivières, fév. 1899

Mon ch-r CANARD,
L e correspondant de La Patrie ici

a le diable bleu, chacun lui attribue
ma création du Il choléra de salon "
éideémie essentiellement trifluvienne.
mentionnée dans ma dernière; et
malgré qu'il s'en défende, on ne vent
pour rien au monde me donner crédit
pour ma dernière correspondance, et
en lui en donne la paternité à tort.
Chacun le sien, s. v. p.

Dans un salon trifluvien:
Une jeune Québecquoise cause du

grand feu qui a dévasté St-Sauveur, il
y a quelques annérs.

Toutes les constructions sont jolies
et spacieuses, dit.elle, on n'y voit p ns
de petites maisons aujourd'hui.

C'est, reprend un gai luron, que le
système de drainsge s'est beaucoup
amélioré depuis.

-On dit que Pierre-Eusébe Ponce-
foute, agent d'une banque essentielle
ment canadienne, est en train d'ac
quérir toute la ville de Trois-Rivières;
mais comme il rencontrerait beaucoup
d'obstacles dans l'exécution de ces
projets d'envahissement, il a achete
la lumière électrique afin de pouvoir
mieux les découvrir.

Nous avons nos sports boxeurs ici
Un marirgoin et une blette des Bois
francs. Les entratneurs des deux
sports sont d'un côté un statuaire qui
trouve la saison dtil, et un électricien
qni trouve que ça ne va pas assez
vite. Les combattants étant traduits
devant le magistrat de police, se son,
vus renvoyés dos à dos, après avoir
é'é nez à nez. Il n'y a pas eu de sang
répandu, mais la preuve a révélé que
l'on avait répandu autre chose.

Le futur évêque des Trois-Rivières
n'aura pas à défendre les bazars à
Trois-Rivières ; le résultat du dernier
a porté le dernier cr:ap à cette insti-
tution défendue.

VOTRE RHUME OBSTINÉ
sera certainement guri par
L'emploi du Sirop et des Bon-
bons de Pin Parfum&.

CORRIGEONS-
NOUS PAS

Une bonne femme de St-Laurent
disait ces jours derniers:

J'vois pas pourquoi les gazettes dis
putent tout le temps contre les p'tits
chars cxceutriques. C'est pourtant
bien commode : ils vous prennent
n'importent où et vous transvident à
tous les coins de rues.

La femme d'un de nos amis mirt les
cours de solfège du professeur Djbois,
et à cette occasion, un cousin de la
campagne lui disait : L'autre jour.
j'ai vu passer le salvage de la station
No 2 au grand galop; ça doit être le
diable à suivre ers affaires là.

AUX LIBRAIRES
ET AU PUBLIC

AFFIOUES
A YENDRE

en gros et en détail
à très bas prix.

MAISON A LOUER
BAS DE MAISON A LOUER
HAUT DE MAI8ON A LOUER

CHAMBRE A LOUER
MAGASIN ET LOGEMENT

A LOUER
MAGASIN A LOUER

MAISON A VENDRE OU A
LOUER

MAGASIN A VENDRE
BOUTIQUE A LOUER
BUREAU A LOUER
ECURIE A LOUER

PROPRIÉTÉ A VENDRE
LOTS A VENDRE

MAISON DE PENSION
PRIVÉE

E'c, Etc, Etc.

S'adresser au Bureau
du CANARD

1798 Sainte-Catherine

ProdultsPanat
couronnés pa DI'Acad -

mie de Pavist

]R H. LAITIER
Chirurgien- Dentiste

1724 rue Ste-Catherine
MONTREAL

ROTEL RIENDEAU
La maison par excellence pour les touristes,

Balcons et terrasse. Vastes malons, chambres
nchement meublées. Service de uremière
cla"se.

En face de l'Hôtel-ie. Ville et du Palais de
usice.

A quelques pas des hateaux et des gares de
aemins de fer.
38 et 60 Place Jae-Gartier

50s Rien1deu.

Vus marchauas auivent tenir tous
ces merveilleux Produits Français.
S'ils ne les avaient pas, écrive Izde
suite à la COMPAGNIE DES
PRODUITS DE PIN PARFUME,
1303 rue Notre Dame, Montréal,
vous recevrez une intéressante bro-
chure et aussitôt expédition des
Produits sur réception :dut montan.

1-a fil ifir ' il M 11M

50 YE~Air..
EXPEILENCS

TRADE MARKS
DESIGNS

COPYRIGHTS &C.
Arvn,, i'edlig n cteih nil frerl-.tinn rnszy

uniakir ,w.or i,., r inî,ieziî freL i';.'t,r 1V&

sent fro. t Idest iery for merurisig patim
1 ntCIitU tUkC01 t. rtUUII aiUIIL à Cc. rt-cci

apriai notice, villnut cinrro. In thn'

$cientific JImer¢ai.
Ahnndanrnpiy Iiinirnteîl welakiy. ierrent air-

citiaticl tof nny BPIlntille I,.îîrnai. Ternît. $3 a
f nr months, s. solI byal newsdaierom.

NN & Co.aut«?,New yqrkBranch omes., &n P st., Washington, D.
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ELLE NE VOULaIT
PAS ATTENDR El

Une veuve d'une trentaiae d'années,
à la demarche vive et l'air décidé
entre dans la gare de la Piace Viger
et demande par le guic het :

-A quelle heure part le prochain
train pour Joliette ?

-Vous avez quatre heures à atten.
dre. madame.

-Je pense pas 1
-Vous le savez peut-etre mieux

que moi.
-Et vous, vous savez peut-Ere

mieux que moi si c'est moi qui doit
prendre le train ou une de mes amiel
qui est en promenade chez moi et qui
retourne à Joliette ce soir. Apprenez
donc à répondre polime.nt quand où
vous questionne poliment, sans vous
mnler de ce qui ne vous regarde pas
Si quelqu'un doit attendre, c'est mon
amie qui attendra et pas moi.

Après cette petite décharge électri-
que, elle pirouetta sur ses talons et
sortit comme elle était entrée.

Dépêches Condensées
Sorel.-Le livre de gomme d'épi

nette gagnée par le Docteur, au bazar a
rapporté $149 net.

Si la générosité des ingénieurs du
gouvernement ne se ralentit pas, le
bazar va se trouver en dessous.

Lachine.-La police a fini par re-
trouver son chef. Il était tranquille.
ment chez lui, pendant qu'on le cher-
chait partout ailleurs.

Québec.-Le bill de Montrè.1 est
en danger. Les pharmaciens font
courir le bruit qu'il a été empoisonné
par les épiciers.

Préfontaine trouve les députés de
la campagne tellement safres qu'il a
fait demander $i,5on de plus à la cor-
poration.

COURT MOYEN
Le plus court moyen pour s'éviter de

cruelles souffrances, et les ennules qui
découlent d'un séjour forcé à la maison,
à la suite d'un rhume négligé. c'est de
prendre dès le debut du BA U M E R H U-
MAL, c'est le sent remède jouissant
d'une réelle eflicacité. 19

BLUETTE
Mme Durand a engagé une nou-

velle cuisinière, une brave campa
gnarde. Elle lui a ordonné de laver
le carrelage de sa cuisine, lui recom-
mandant de le faire avec célérité.

La cuisinière, remplie de bonne
volonté, est aussitôt sortie. ELle est
restée absente toute la journée, e
vers le soir elle est rentrée toute déses-
pérée dire à sa maltresse qu'elle avait
fait toute les boutiques de Paris sans
pouvoir dénicher cette marque de
savon,

LA DISCIPLINE NE CONNAlT PAS D'OBSTA s-U

1 IL

Me.
Retirant
Des
Affaires
Tous les meubles ont
été réduits de 25 à
75 07o ainsi que tapis,
prélarts, rideaux, pen-
dules, argenteries, etc.
. Vous n'avez aucune
idée de la quantité et
de la qualité du stock
que nous avons en
main en fait d'ameu-
blements de chambre à
coucher, salon, salle à
dîner, meubles de bu-
reaux, etc, etc.

Tous noic prix sont
marqués un chiffres vul-
gaires sur ch.'qae arti.
cle.

Cette vente se con-
tinLtera de jour en jour
tant que tout le stock
ne sera pas écoulé, et
d'ici à ce que la nou-
velle société, " dont
nous pourrons vous
don er le nom d'ici à
quelques jours " en
prenne posses-lon.

Pour la commodité
des acheteurs, le ma-
gasin restera ouvert
tous les soirs jusqu'à
ro heures.

Venez voir,

F.
Lapointe,

1551 rue st-Coa-
therine, Est.

Un Progres

La mère.-Voyons, Alfred, com-
ment cela s'est-c-il passé à l'école
cette sem line ?

Alfred.-Trè bie:n, maman 1
La mere.-Allonr, ne mens pas, j.

sais que tu as encore été puni.
Alfred.--C'est vrai, m-amai, m-tis

pas autant que la dernière fois.

Le peintre Y. .. raconte ses débats
qui furent très diflicile.'.

-Qiel mande fréquentais-ta à cette
époque ? lui demande un ami.

-Le mont de-piété, hélas !

CRANDES...
RECUCTIONS

sur le prix de toutes nos marchandises.

Assortiment complet et choisi de -

CORPS ET CALEÇONS, FkAUX-COLS,
MANCHETTES, CHEMISES, CRAVATES,
CHAUSSETTES, GANTS, MITAINES,
CHAPEAUX, &c, &c.

SPECI.ALITE Chemises sur mesure
de $18 à $24 la douzaine, coupe garantie.

Tout est de première qualité et à la dernière mode,
dans les dessins les plus nouveaux

Réduction de 25 pour 'oo d'ici au premier janvier.
Nous garantissons satisfaction.

N'OUBLIEZ PAS L'ADRESSE :

GENEREU.XC & CIE
227 RUE SAINT-LAURENT

Telephone Bell, Main 2121.

LE CANARD
ABONNEMENT

Un an - - 5o cts.
Strictement

pOayable d avance.

Bunetin de Souscription
Si vous désirez vous abonner, veuillez remplir ce blanc et

le renvoyer.
Nom

Adresse __
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o'our" l" cure de vieux (atoehe 5
'i ~U'eea la poitrine avecf Le Pfastron de Pin Parfume -i

Produite Français
couronnés par l'Ao&dém le

de Pa.1.

"OUR RIRE
i.c juge. - Le prcmier qui va ap-

p!audir sria (x. tsé.
Le pri mnnier. - 1ourrah I

La în-unat.-T as été riéclirt
tnut la j Jurrée, je! vair le dire à ton

jérn.
T to.--C".- t bien comme lea f:m-

mues, incapab!ea de g: uder un s.crLt.

La ununno. Voyons, Tot-j. il faut
q:e tu s<is bien sage pendant le
carune.

Toto. Pourqaoi ? Siita Claus, va-
t-il venir encre à P. 1ues ?

-Ainsi le jeune homme a été sa1bi
et trnt plusieurs minutes dans l'eau

g'acée :qu'ell: part avez-vous prise
dins cette révoltante aff tire ?

-l.a j:unl>: gani le.

iUinfluenza, la toux, le
1°11r11:le .t la tronehite,

La ancouel c, l'asthc roi.
et puis laryngite,

Vbil les finr. olIlats de
(ette armnée d aual,

Qe ornhtia et dtsait, n'tre
BAUME RHUMAL. 21

1.t-i ira;. papa, qu'il y ait d'hon.
rntes bandits

- Non, rn<,u fil 3, t.Esl ie légende
Les bandits sont tout aussi mal!"n-
retes que les autres gens.

Le juge. -Si vous n'é iez pis dans
maison a&vîe de mauvaises intentions
pouiquoi vous a-t-on surpris en se-
muelle (le bas ?

L'ecusé. - J'avais entendu dire
qu'il y avait de la maladie dans la
famille.

-- Ainsi, muadrnie, votre cas en est
un d'amour i prnliére vue ?

.- 0i, j'ai ai nié mano mari à la filie,
en le voyant. Je ine rappelle parfaite-
tement que je in' promenais avec mon
père loriuq'il m'a dit : Vois tu ce
jeune homme, il à $ïo ooo de revenu
par aimée.

Un étrarger ce présente à l'hôtel
Viger #t demande une chambre ; il
portait un volumineux paquet sous le
bras et le commis lui demanda ce que
contenait ce paquet.

-C'est, dit-il, un appareil de sauve-
tage pour décendre par la fenetre, en
cas d'incendie.

-D-.ns ce cas, je dois vous dire
que nous fatisons toujours payer d'a-
v'rce les gets qui ont dts a.ppareils

UN 1EAU TlNT
vous scra assuré par l'usage
constant du Savon de Pin
Parfum.

Le papa. - Quel est le plus pares-
seux de ta classe?

Toto. - S.is pas.
Le papa. -Quel est celui qui regarde

le plafond ou joue avec les mouches
pendant que les autres étudient leur
leçon ou écrivent leur devoir.

Toto. - C'est le mal.re.

Le papa.-Ainsi le j-une Thériault
veut t'épouser ?

-Oui papa.
-S-it il que je n'ai pas un soa à te

donner?
-Oui ; il m'aime pour m.»i-meme.
-Te connalt-il depuis longtemps ?
- Depuis des années.
-Un fou de ce calibre, je n'en ai

p:ts besoin daus ma famill:.

Quelle est la wneilleure règle à
quivre, demandait un marchand à un
je ne h >mme, quand on veut avoir
quelque chose à paint ?

" Demandez le saignant," répondit
le commis qui mangeait dans les res
taurants depuis nombre d'années.

-Docteur, je souffre d'insomnie
[a ne puis pas dormir lorsqu'il y a le
moindre bruit. La présence d'un
chat sur le h2ngar voisin, par ex.
emple. m'empeche de fermer l'Sil.

-Voici une poudre qui va faire
votre affaire.

-Com-nent faut il prendre cela?
-- Ne la prenez pas vous-même,

faites-la prendre au chat, avec un
peu de lait.

MASSACRE E'OU'ANTA Blå
Ulx-huit gonrmets amateurs tes plus

dlélicats, ont interviewé 198. 4:17 huitres
l'autre snir, chez Joe Poitrus, tn coin do
lit rue St-.lacques et de lia Côte St-
l.amnbcrt. Le rnassacre était épauvanta-
ble tOut la mrronoe riait s'amusait, se
trouvait heureux de trouver d'aussi
excellents repas.

Un antre groupe rie 22 brns mangeurs
se faisaient ser eirl itexcellents repas, A la
carte, dans des iivers salons privés que
le bravo Joe inet jour et unit à lai dispo-
sition tiu public. Ya s'en dire depuis ce
jour ménmorable qne l'établissenent de
.loe Poitras est le rendez-vous de tonts
les aflamuîiés et de tous les gourmets qui
veulent bien manger, étre bien servis
et sortir contents et heureux de ce po-
pulaire restaurant.

OUVR!Z LED TEEX
rAE E! GRANDE!

Pour parcourir attentivement cette liste de prix.
Les ménagères d'hôtels, les marchands même
peuvent épargner beaucoup d'argent en profi-

tant de nos offres spéciales.

Toile a Nappe
roile à nappe, damassée blan-

che, très large et fine, valant
25C, pour ........ ......... ........

Toile à nappe damassée, fi:urie
blanche, 56 pouces de largeur,
valant 35c, pour.........

Toile à nappes, de 37c, pour...
Toile à nappe, fleurie rouge et

blanc. 56 pouces de largeur, va-
lant 40c, pour.....................

roile à verre carreautée, 15 pcs
de largeur, valant 8:, pour......

Essuiemains
E-suienains de toile damassée,

de 14 x 27 pcs, valant 27c. pour
E-;sui-iuaius entoile damassée, 18

x 36 pes, valant î5c. pour......
Essuiemi.ins en toile (Huck) 17

x 33 pcs, valant tâe, pour......
Toile blanche, 36 pouces de lar-

geur, valant 25:, pour............
Essuiemains en toile (Huck) 18

x 40 pcs. valant 25c, po ýr......

- i Ilt
Ligne d'essuiemains tout à fait

sp£ciale, finis Huck, bord our-
le, 2 a par 38 pcs, q ielque chose
qui vaut 2oC partout, pour......T

Broderles
20) pièces de belles Broderies à

jour, 3 et 1 pcs de largeur, va-
lant partout 7c la verge, pour... 4

25 pièces de Broderies, inser-
tions. à .............................. le

Coton a Draps
Coton à draps, z verges de lar-

geur, un peu mouijlé, valant
à c, pour.......... ................. îoac

Coton à draps blanc uni, 2 verges
de largeur, vendu partout

220 la verge, pour.................i6ýr

CouvrepledS Blancs
Damassés ou piqués, pour lits

doubles, un peu mouillés, va-
lant $i 50, pour.................. 75

Coton Jaune
Encore 62 pièces de nos cotons

jaunes, 35 pouces de largeur,
19e. un peu mouillés, de 7c pour.. 4c

Flanellette
Foncée ou barrée, nouvelles cou-

cleurs, qualité de 8: pour...... 41c

8c Cachemire
Drap tout laine, fini velours, 44

Se pouces de lhrgeur, valant sans
contredit 70c la vg, pour...... 25C

25 pièces de cachemire bleu m -
rid Ou vert, 44 pcs de lar-

41c geur, pour robes de mitin, va-
lant 20C pour................... 13c

9e! -- - -------

Etoffeç a Robes de
7icl Fantaisie

|Une 'ligne spéciale, fond uni
15cl avec dessins fer à cheval déta.

ohé, en couleur, quelque chose
'oc' de tiès nouveau, valant 45c,

1 pour............................... 241

Etoffes a Robes
Alpaga noir uni, 37 pcs de

largeur, valant n'importe où
30c la vg, pour................. 17 Xc

Diagonal noir pour robes, quel-
que chose de nouveau, valant
25c, pour......................... 15ic

Broché noir pour robes, double
largeur, très chic pour robe
de toilette, valant oc, pora 53C

Flanellette Anglaise
Solide belle Flanelle anglaise,

prés d'une verge de largeur,
co.ileur rose, garantie pour
valoir r5c la verge, réduit... io: .

Fndlenne
200 pièces de belle indienne

anglaise, garantie de coaleur,
nouveau patron pour robe,
valant 12c, pour............... Se

C. LABONTE
1459 RUE STE-CATHERINE, Coin Montcalm


